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habitats de plein air reconnus en 
Bas-Quercy albigeois et dans la val
lée du Tarn. L Carozza n'oublie pas 
que sa contribution figure dans la 
série "Archives d'Écologie préhisto
rique". Aussi insiste-t-il avec raison 
sur la situation des gisements, leur 
topographie, leur orientation, la na
ture des sols. Les structures rel
evées sont surtout des fosses de 
combustion, dont l'organisation i
nterne avec blocs de pierre et dal- 
lettes indique un mode possible 
d'utilisation. La distribution des fra
gments céramiques sur le sol d'habit
at, l'indice de fragmentation laissent 
entrevoir l'organisation de l'espace. 
La présence d'une rigole, formant 
une abside possible, suppose l'exi
stence d'une maison sur sablière 
basse, sur le site de Pucelci, du 
moins. 

Connues depuis longtemps et s
ignalées par une littérature souvent 
insuffisante, les nécropoles de la 
vallée du Tarn font ici l'objet d'une 
révision à la lumière d'investigat
ions relativement récentes. En tout 
cas, les mobiliers anciens soigneu
sement étudiés et classifies, essen
tiellement des poteries, aideront à 
établir une chronologie de ces né
cropoles. 

Ce qui frappera le lecteur de cet 
ouvrage, c'est l'abondance des céra
miques recueillies hier et aujourd'hui, 
abondance qui appelait une mise en 
ordre pour aboutir à des conclusions 
valables. Il ne s'agit pas ici de discu
ter de la valeur des systèmes de 
classification, formels ou informels. 
L. Carrozza attache une grande im
portance au profil des bords et au 
décor des vases sans négliger ce
pendant les formes générales des 
céramiques qu'il désigne par les 
termes usuels, tenant parfois compte 
de la contenance. Des matrices d'as
sociation aident à déterminer la data
tion possible des différents types et 
de leur durée d'usage, le tout bien 
synthétisé dans un chapitre sur la fin 
de l'Age du Bronze en pays albi
geois. 

Il est certain, même pour un lec
teur superficiel, qu'une grande partie 
des céramiques représentées rappel
lent des formes du nord-est de la 
France, des vallées du Rhin ou du 
Rhône moyen, malgré quelques or

iginalités ou différences de détail. 
D'où la quasi-nécessité d'utiliser, du 
point de vue chronologique, le sys
tème Reinecke amélioré. Ce système 
repose essentiellement sur la 

position des ensembles clos et int
éresse au principal les artefacts en 
bronze ou en fer. Comme ces der
niers n'abondent guère en Albigeois 
au Bronze final et au début de l'Age 
du Fer, il devient nécessaire de re
courir à une analyse typologique 
très fine, en tenant compte de varia
tions souvent minimes dans les 
formes et dans les décors. Ce que 
ne manque pas de faire l'auteur y 
ajoutant diverses matrices diagona- 
lisées qui, outre une sériation chro
nologique, lui permettront de disti
nguer trois groupes culturels 
typologiques qui correspondent soit 
à des séquences chronologiques 
soit à des faciès culturels, soit les 
deux à la fois. 

Cet ouvrage, riche d'une dé
monstration serrée et bien menée, 
s'achève par un élargissement de 
cette enquête au sud-ouest du Mass
if Central, avec toujours et surtout 
un large appui sur les considérat
ions céramiques. Quelques sacri
fices consentis aux effets de mode, 
longue durée et centre/périphérie, 
aboutissent cependant à mettre en 
évidence la prépondérance du fa
ciès Mailhac I dans cette région 
avec l'existence de groupes pér
iphériques en Languedoc occidental 
et sur les Grands Causses. Bien sûr, 
comme écrit dans les dernières 
lignes, le "problème se pose en 
terme spatial" et ce volume réan
imera peut-être une vielle dispute 
entamée au Colloque de Nemours 
en 1986, à savoir les rapports entre 
est et ouest de la France aux Ages 
des Métaux. 

Jacques MILLOTTE 

ANNONCES 

VIENT DE PARAÎTRE 
OTHENIN-GIRARD B. ei al. 

(1997) — Le Campaniforme d'Aile, 
Noir Bois (Jura, Suisse), Office du 
Patrimoine Historique et Société Ju
rassienne d'Émulation, Porrentruy, 
1997, 208 p., 114 fig., 25 pi., (Ca
hiers d'archéologie jurassienne, 7), 
60 francs suisses, port et emballage 
en sus. 

Cet ouvrage présente une ap
proche des vestiges laissés par un 
groupe d'agriculteurs de la culture 
campaniforme, installé au pied nord 
de la chaîne jurassienne, il y a 
quelque 4300 ans. Le site se 

rise par un ensemble bien daté de 
mobilier céramique et en silex qui a 
permis de cerner plusieurs aspects 
d'ordre économique : exploitation 
avant tout des ressources locales, 
avec néanmoins des importations 
de quelques objets provenant de 
zones d'échanges localisées en 
bordure du Rhin. Par l'originalité et 
l'abondance de ses vestiges, ce site 
d'habitat permet de répondre à cer
taines hypothèses théoriques 
émises depuis plusieurs années sur 
cette culture. 

Commandes à adresser au Secrét
ariat de la Société jurassienne d'Émul
ation, 36, rue de l'Église, CH - 2900 
Porrentruy. 

CORRESPONDANCE 
SCIENTIFIQUE 

DÉCOUVERTE RÉCENTE 

Présence du Groupe de Blic- 
quy en Brabant flamand : le 
site de Bekkevoort "Delberg" 
(Belgique) 

Depuis plusieurs années, les tr
avaux menés sur le Néolithique le plus 
ancien de la Belgique ont largement 
fait progressé les connaissances de 
la néolithisation de ces régions. Si 
les vifs débats concernant les rap
ports chrono-culturels entre Rubané 
Récent et Groupe de Blicquy - Vil
leneuve-Saint-Germain ont actuelle
ment abouti à des solutions convain
cantes, reste la question du modèle 
d'implantation géographique de ces 
premières sociétés sédentaires 
(fig. 1). Depuis les découvertes de 
L. Demarez et les travaux de 
C. Constantin, qui ont mis en év
idence la présence des peuplements 
rubanés et blicquiens en Hainaut, la 
fouille des villages de Vaux-et-Borset 
"Gibour" et "Champ Lemoine" a 
prouvé (Constantin et al., 1993 ; Bur- 
nez-Lanotte eř al., 1993) l'existence 
d'occupations villageoises blic- 
quiennes en Hesbaye, là où le Ru
bané est le mieux représenté en Bel
gique. Entre Hainaut et Hesbaye, 
outre deux habitats rubanés dans la 
vallée de la Petite Gette, seules 
quelques trouvailles isolées peuvent 
être attribuées à ces deux cultures 
(Fourny, 1985). Pour ce qui est du 
Groupe de Blicquy - Villeneuve- 
Saint-Germain, un ensemble d'in
dices de surface découverts à Bek
kevoort (Brabant flamand), hors de la 
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Loess 
Rubané et 
groupe de Blicquy 
Rubané 
Bekkevoort 

Fig. 1 - Carte de répartition des habitats du Néolithique le plus ancien de la Belgique et localisation du site de Bekkevoort. 

zone limoneuse traditionnellement 
recherchée par les premiers néoli
thiques, relance la recherche. 

• La découverte 

Le site de Bekkevoort au lieu-dit 
"Delberg" dans le Hageland (Vlaams 
Brabant) s'étend sur un plateau 
sablo-limoneux, limité au sud par le 
ruisseau Pijnbeck. Le gisement a été 
identifié pour la première fois par 
P.M. Vermeersch (1976 ; site B9), à 
partir des documents de la collection 
W. Claes conservés à l'Aardsweten- 
schapen Instituut de la K.U. Leuven. 
Depuis, cette zone a été prospectée 
par Mrs Decock, qui y ont notam
ment récolté un petit groupe d'objets 
que l'on peut attribuer sans équi
voque au Groupe de Blicquy - Vill
eneuve-Saint-Germain. 
• Description du matériel 

II s'agit d'un fragment proximal de 
lame brute en silex dit "de Ghlin" et 
de cinq éléments en schiste associés 
à la fabrication des anneaux plats, le 

tout découvert dans un périmètre 
restreint. 

La pièce en silex est façonnée 
dans un matériau à grains très fins, 
d'aspect mat et gras, d'un ton gris 
"éléphant" ou "souris", parcouru de 
traînées plus claires ou plus foncées 
et diffuses dont la provenance sup
posée est celle de la région de Ghlin 
(Hainaut). Ce matériau a été réguli
èrement exploité par les blicquiens en 
Hainaut et en Hesbaye. 

Les éléments en schiste se rap
portent à quatre ébauches et à un 
fragment d'anneau. Les ébauches 
sont en schiste anthracite (3) et en 
schiste vert (1) : 

- une plaque semi-circulaire 
(diam. max = 109 mm ; ép. max = 
20 mm), au pourtour complètement 
régularisé (fig. 2, 1). Les deux faces 
portent les traces d'un piquetage r
elativement couvrant destiné à creu
ser la partie centrale ; 

- un fragment d'ébauche corre
spondant à une plaque déjà percée, 

portant des traces de rainurage sur 
une face ; 

- deux fragments d'ébauches en 
cours de finition. L'un, de petite d
imension (L = 24 mm ; I = 18 mm ; ép. 
= 7 mm) et l'autre (fig. 2, 2), corre
spondant à un demi anneau (diam. 
ext. = 87 mm ; diam. int. = 44 mm ; 

I = 23 mm ; ép. = 17 mm). L'examen 
de la section interne de ce dernier 
présente de nombreuse stries paral
lèles et perpendiculaires par rapport 
aux faces de l'objet, dénotant un 
mouvement de va-et-vient à l'aide 
d'une pièce fusiforme vraisemblable
ment en grès, destiné à élargir la per
foration. La tranche interne a été éga
lement limée à partir des deux faces, 
probablement dans le but d'arrondir 
les arêtes en contact avec la peau. 

Un fragment d'anneau plat en 
schiste anthracite, très régulier (I = 
9 mm ; h = 33 mm ; ép. = 5 mm), de 
section en D aplati (type a ; Caspar & 
Burnez-Lanotte, 1994, p. 78, ta
bleau 2), est finement poli. 

Ces pièces sont identiques à 
celles qui proviennent des ateliers de 
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Fig. 2 - Bekkevoort "Delberg" : matériel en schiste. 1 : ébauche ; 2 : fragment d'an
neau plat ; échelle en cm. 

fabrication d'anneaux plats en 
schiste du Groupe de Blicquy de 
Vaux-et-Borset (Caspar & Burnez- 
Lanotte, op. cit.). Les matériaux et 
les techniques de fabrication sont 
identiques et permettent donc d'au
thentifier l'attribution culturelle de cet 
ensemble. 

• Conclusion 
Au stade actuel de la recherche, 

la nature précise de l'occupation 
dont ces vestiges sont les indices 
fait défaut. Seule une fouille par 
grands décapages pourrait y r
épondre. L'importance de l'occupa
tion blicquienne en Belgique 
moyenne pourrait-elle être davan
tage mesurée à partir d'autres dé
couvertes isolées ? Par exemple, 
celles d'artefacts attribués au 
Groupe de Blicquy et découverts 
sporadiquement en Brabant comme 
à Thines "Vieille Cour" (Hubert, 1982) 
et à Uccle (van Berg et al., 1992). Un 
bref examen de la collection Claes 
conservée à l'Aardswetenschapen 
Instituut de la K.U. Leuven nous a, en 
outre, livré trois nouveaux éléments 
en silex de Ghlin du site de Delberg : 
une lame courte et une lamelle 

tières, ainsi qu'un éclat de débitage. 
Trois autres vestiges façonnés dans 
un silex identique, en provenance de 
la même commune, aux lieux-dits 
"Wijndries" (un éclat brut) et "Kloos- 
terberg" (un fragment distal de lame 
à crête et un éclat brut), s'ajoutent à 
cette série. Seules des fouilles exten- 
sives permettront d'interpréter la 
présence de ces objets, soit comme 
des indices de circulation entre deux 
zones de peuplement du Groupe de 
Blicquy en Hainaut et en Hesbaye, 
soit comme les preuves d'une occu
pation sédentaire de cette culture en 
Brabant. C'est dans cette perspect
ive que nous projetons une cam
pagne de fouilles à Bekkkevoort en 
1997. 
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AU SUJET DE... 

Au sujet de l'article de Ricou et 
Esnard (1996) — Utilisation des 
galets ouvragés du site de Pon- 
thezière à Saint-Georges-d'Olé- 
ron (Charente-Maritime), B.S.P.F., 
t. 93, 4, p. 546-548. 

Nous remercions nos collègues 
C. Ricou et T. Esnard (Ricou et Es
nard, 1996) d'avoir attiré à nouveau 
l'attention sur l'usage des galets b

iseautés, souvent négligés. Dès 1965, 
ils sont cités dans un débris de cui
sine mésolithique moyen (C14 = 7520 
± 140 BP) de la Pointe-Saint-Gildas 
(Loire-Atlantique) (Tessier, 1965, 
dessin repris dans Tessier, 1984). 
J. L'Helgouac'h en récolte 6 dans la 
fouille de l'entourage de l'allée cou
verte de Prajou-Menhir en Trébeur- 
den (Côtes d'Armor) (L'Helgouac'h, 
1967). J. Briard et P.-R. Giot citent 
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